
Le sport européen face aux 
canicules : une nouvelle ère 
climatique
À l’été 2026, les températures auront dépassé 42°C à Madrid, 40°C à Paris et 38°C à 

Amsterdam. Les vagues de chaleur durent désormais 12 à 15 jours consécutifs, tandis 

que plus de 60% des équipements sportifs européens ne sont pas conçus pour 

fonctionner dans de bonnes conditions au-delà de 35°C. Conséquences : les annulations 

de compétitions ont progressé de 40% entre 2020 et 2026. Ce n’est donc plus un aléa 

ponctuel : c’est un nouveau régime climatique qui reconfigure les calendriers, fragilise les 

infrastructures et impose de nouvelles règles de jeu à l’ensemble de l’écosystème sportif 

européen.

Cette analyse s’appuie sur trois transformations majeures — les calendriers, les 

infrastructures et la santé des athlètes — pour mesurer les effets structurels des canicules 

sur le sport européen. Elle identifie les principaux risques économiques pour les 

opérateurs sportifs, les collectivités locales et les organisateurs, et propose une feuille de 

route opérationnelle pour les décideurs publics et privés afin d’anticiper, d’adapter et de 

sécuriser la décennie sportive 2026–2036.

UNE  ANALYSE  STRATÉGIQUE  PROPOSÉE  PAR  LE  PROFESSEUR  ALAIN  LORET



Un changement de régime, pas une anomalie
Les épisodes caniculaires de 2003, 2015, 2018, 2019, 2022 et 2026 ne relèvent plus de l’exception météorologique : ils dessinent la consolidation d’un 

nouveau régime thermique européen. Selon le GIEC et le Copernicus Climate Change Service, la fréquence des canicules en Europe a doublé depuis 

1980 et pourrait tripler d’ici 2050. L’été 2003 a entraîné environ 70 000 décès en Europe, dont 15 000 en France, tandis que les canicules de 2022 ont 

provoqué plus de 61 000 morts sur le continent. Dans ce contexte, la canicule de 2026 s’est installée dès le 28 mai dans la péninsule ibérique, avec 44°C à 
Séville et 43°C à Lisbonne, avant de gagner la France (41°C à Bordeaux, 39°C à Lyon) puis l’Europe centrale en juin. Ce n’est plus une anomalie statistique : 

d’ici 2035, les étés « caniculaires » devraient devenir la norme dans le sud et le centre de l’Europe, et non plus l’exception. Pour le sport européen, cela 

signifie une menace désormais structurelle et systémique sur le sport de plein air et sur les grandes compétitions estivales, avec des effets durables sur 

les calendriers, les infrastructures, la santé des athlètes et les équilibres économiques.
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Quatre caractéristiques 
qui changent tout
Les canicules actuelles se distinguent par quatre propriétés cumulatives qui rendent les 

stratégies d'adaptation traditionnelles obsolètes.

🗓️ Précocité
Dès fin mai ou mi-juin, les périodes « sûres » pour les compétitions et les stages sont 

remises en question.

⏱️ Durée
Plus de 10 jours consécutifs : les fenêtres de programmation doivent être entièrement 

repensées.

🌡️ Intensité
38 °C et au-delà dans des zones tempérées modifient les seuils de tolérance 

physiologique et les protocoles de sécurité.

🗺️ Extension
Plusieurs pays simultanément : déplacer les compétitions vers des zones « plus 

fraîches » n'est plus une solution viable.



La ville : un piège thermique pour le sport

L'îlot de chaleur urbain
L'effet d'îlot de chaleur urbain (ICU) crée fréquemment un différentiel de 

+4 °C à +8 °C par rapport aux zones rurales environnantes, selon les 

travaux de l'Agence Européenne pour l'Environnement. À Paris, en juin 

2026, la température nocturne est restée au-dessus de 28 °C pendant 9 

nuits consécutives, supprimant les conditions minimales de 

récupération physiologique. Les surfaces bitumées et les toitures 

sombres absorbent jusqu'à 95 % du rayonnement solaire et réémettent 

cette chaleur la nuit, prolongeant le stress thermique bien au-delà des 

heures de compétition. Dans le même temps, plus de 70 % des 

équipements sportifs urbains européens reposent sur des surfaces 

imperméables, sans ombrage naturel ni ventilation passive. La ville n'est 

plus un environnement neutre pour la pratique sportive — elle est 

devenue un amplificateur thermique.

Les pratiques les plus exposées

Running urbain et sports d'endurance : risque élevé dès 28 °C (WBGT 

> 28) ; arrêt recommandé au-delà de 32 °C.

Cyclisme en milieu urbain : exposition prolongée au rayonnement 

direct ; risque de coup de chaleur multiplié par 3 au-delà de 35 °C.

Sports collectifs en plein air (football, rugby, basket 3x3) : durée 

d'effort incompatible avec des températures > 33 °C sans protocole de 

refroidissement actif.

Activités physiques scolaires : population la plus vulnérable ; seuil 

d'alerte fixé à 30 °C par l'OMS pour les enfants.

Entraînements en gymnases non climatisés : température intérieure 

pouvant dépasser 40 °C en période caniculaire.

Marathons et courses sur route : plusieurs grandes épreuves 

européennes (Berlin, Paris, Amsterdam) ont dû décaler leurs dates ou 

instaurer des protocoles d'urgence en 2025–2026.

Durant 6 à 10 semaines par an, la ville européenne devient un milieu 

hostile pour l'ensemble de ces disciplines.



L'enjeu d'une double 
dynamique
Face à ce nouveau régime climatique, le sport européen doit articuler deux temporalités 

d'action complémentaires et non substituables.

Adaptation immédiate
Matériaux réfléchissants, revêtements clairs, toitures végétalisées, parcs ombragés, 

sols désimperméabilisés, corridors de ventilation et points d'eau. Ces dispositifs sont 

devenus des conditions de survie pour la pratique sportive, non de simples 

améliorations de confort.

Anticipation structurelle
Intégration des paramètres climatiques dans les plans d'investissement, les normes 

d'homologation, les stratégies de développement des fédérations, des clubs, des 

collectivités et des opérateurs privés à horizon 10 ans.



Les trois grandes transformations à venir
DÉCENNIE 2026–2036

Sur la prochaine décennie, trois dynamiques majeures vont structurer en profondeur l'évolution du sport en Europe. Elles ne sont pas indépendantes : elles 

se renforcent, se conditionnent et s'alimentent mutuellement. Agir sur les calendriers sans adapter les infrastructures, ou moderniser les équipements sans 

protéger les pratiquants, créerait des réponses partielles et des incohérences structurelles. La mise en œuvre simultanée de ces trois transformations est 

donc la condition d'une adaptation réelle. L'horizon 2026–2036 constitue à ce titre une fenêtre d'action critique, avant que les contraintes climatiques ne 

deviennent durables, puis irréversibles.
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Reconfiguration des 
calendriers sportifs
Décaler, fragmenter, adapter les fenêtres de 

compétition et d'entraînement. Cela implique de 

revoir les saisons sportives dans leur ensemble, de 

déplacer certaines compétitions estivales vers le 

printemps ou l'automne, d'instaurer des seuils 

réglementaires d'arrêt en cas de chaleur 

excessive, et de coordonner les calendriers à 

l'échelle européenne afin d'éviter des 

incohérences entre fédérations nationales et 

instances internationales.

02

Transformation des 
infrastructures
Repenser les équipements sportifs pour résister à 

la chaleur extrême. Cela couvre la rénovation 

thermique des installations existantes, l'intégration 

de nouveaux critères climatiques dans les normes 

d'homologation, le développement de matériaux 

réfléchissants et de systèmes de refroidissement 

passif, ainsi que la révision des plans 

d'investissement publics et privés sur un horizon 

de dix ans.

03

Physiologie et santé des 
pratiquants
Protéger les athlètes et les populations 

vulnérables d'une exclusion progressive. Cela 

suppose de former les encadrants aux protocoles 

chaleur, de mettre en place des systèmes de 

surveillance physiologique en temps réel, 

d'adapter les règles de jeu pour intégrer des 

pauses de refroidissement, et d'accorder une 

attention particulière aux enfants, aux seniors et 

aux personnes en situation de handicap.

Ensemble, ces trois transformations dessinent un véritable changement de paradigme pour le sport européen. Leur réussite dépendra de la capacité des 

décideurs à agir de façon coordonnée, financée et anticipée, plutôt que par ajustements isolés ou tardifs.



Transformation n°1 — 
Reconfigurer les 
calendriers
Les compétitions estivales devront être systématiquement déplacées vers des périodes 

plus fraîches. Les entraînements se restructureront à l'aube ou en soirée pour échapper 

aux pics thermiques. Les examens physiques et les épreuves de qualification devront 

s'inscrire dans des fenêtres thermiquement supportables, documentées et validées.

Seuils 
réglementair
es
Intégration de 

températures-limites 

dans les règlements 

fédéraux avec 

protocoles d'arrêt ou 

de report.

Formats 
adaptés
Raccourcissement des 

formats, pauses 

hydratation 

obligatoires, décalage 

horaire des épreuves.

Coordination 
continentale
Harmonisation entre 

fédérations 

européennes pour 

éviter les incohérences 

de calendrier 

internatonal.



Transformation n°2 — Repenser les 
infrastructures
L'adaptation des équipements sportifs représente le chantier le plus coûteux et le plus urgent. Elle impose de rompre avec les standards architecturaux 

actuels et d'intégrer la thermique comme critère prioritaire dès la conception.

Stades & arènas
Ombrages structurels, façades 

végétalisées, revêtements à haut 

albédo pour réduire la réverbération.

Gymnases & salles
Ventilation naturelle passive en 

remplacement des climatisations 

énergivores aggravant l'îlot de 

chaleur.

Parcours urbains
Réaménagement avec zones de 

fraîcheur, corridors boisés et points 

d'eau accessibles aux pratiquants.

Piscines extérieures
Protection contre la surchauffe, 

toiles d'ombrage et gestion 

thermique de l'eau en période 

caniculaire.



Le piège de la climatisation
Un cercle vicieux à éviter absolument

La réponse réflexe à la chaleur — installer massivement des climatisations — 

constitue un piège économique et écologique. Les climatisations consomment une 

énergie considérable, rejettent de la chaleur dans l'air extérieur et aggravent 

directement l'îlot de chaleur urbain, augmentant les températures de rue de 1 à 2 

°C supplémentaires.

Les clubs et collectivités doivent privilégier les solutions passives : ventilation 

traversante, inertie thermique des bâtiments, végétalisation, toitures fraîches. 

L'investissement initial est plus élevé mais le coût d'exploitation est nul et l'impact 

environnemental positif.

Solutions passives recommandées
Toitures végétalisées

Murs à forte inertie thermique

Ventilation naturelle traversante

Revêtements clairs à haut albédo

Arbres et canopées extérieures

Brumisateurs basse consommation



Transformation n°3 — 
Protéger la santé des 
pratiquants
La chaleur extrême impose une révision complète des protocoles de préparation physique, 

de surveillance médicale et de protection des populations les plus vulnérables.

Monitoring en temps 
réel
Capteurs de température corporelle, 

alertes automatiques et protocoles 

d'intervention immédiate pour tous les 

athlètes en compétition ou à 

l'entraînement.

Hydratation renforcée
Stratégies individualisées, points d'eau 

obligatoires, pauses réglementaires et 

bilans électrolytiques pour les épreuves 

longues.

Populations vulnérables
Enfants, seniors et personnes en situation de handicap nécessitent des dispositifs 

renforcés pour éviter leur exclusion progressive du sport estival.



Le sport, indicateur avancé de vulnérabilité 
climatique

« La pratique sportive révèle avant toute autre activité les effets physiologiques, sociaux et économiques des vagues de chaleur. Elle doit être intégrée 

comme indicateur de référence dans les plans territoriaux d'adaptation climatique. »

Les collectivités territoriales ont une responsabilité directe : intégrer la pratique sportive dans leurs plans d'adaptation au changement climatique, aux côtés 

des enjeux de santé publique et de mobilité. Le sport n'est pas un secteur périphérique — c'est un laboratoire d'observation des vulnérabilités et un levier 

d'action pour la résilience urbaine.

Collectivités
Intégrer la pratique sportive dans les plans 

locaux d'adaptation climatique (PLAC) et 

les documents d'urbanisme.

Fédérations
Produire des scénarios prospectifs à 10 

ans, réviser les règlements et adapter les 

calendriers de manière anticipée.

Opérateurs privés
Anticiper la baisse de fréquentation 

estivale, l'augmentation des coûts 

d'adaptation et l'évolution des assurances 

et responsabilités.



Les impacts économiques à anticiper
La chaleur extrême ne génère pas seulement des risques sanitaires : elle menace directement les modèles économiques du sport européen. Les opérateurs 

qui n'anticiperont pas ces transformations s'exposeront à des pertes significatives et irréversibles.



Feuille de route : 
agir sur la décennie 2026–2036

Diagnostic
Audit thermique et 
cartographie des 

risques

Adaptation
Mise aux normes et 

révision 
réglementaire

Transforma
tion

Rénovation profonde 
des infrastructures 

sportives

Modèle 
résilient

Nouveau standard 
européen pour le 

sport
Cette feuille de route exige une coordination sans précédent entre acteurs publics, fédérations sportives, collectivités et opérateurs privés. Chaque phase 

conditionne la suivante : le diagnostic de 2026 doit alimenter les décisions d'investissement de 2027–2028.



Ce que doivent faire les 
décideurs dès maintenant

Audit immédiat des infrastructures
Évaluer la vulnérabilité thermique de chaque équipement sportif public : stades, 

gymnases, piscines, terrains extérieurs. Prioriser les rénovations selon l'exposition et 

la fréquentation.

Révision des règlements fédéraux
Intégrer des seuils de température et des protocoles d'arrêt obligatoires dans tous 

les règlements de compétition, à tous les niveaux de pratique.

Plans d'adaptation territoriaux
Faire du sport un volet à part entière des plans locaux d'adaptation climatique, avec 

budgets dédiés et indicateurs de suivi.

Coordination européenne
Harmoniser les standards entre pays pour éviter des distorsions de concurrence et 

garantir la sécurité des athlètes dans toutes les compétitions continentales.



Conclusion : se réinventer ou se retirer
La chaleur extrême n'est plus un événement climatique exceptionnel — c'est un paramètre structurant permanent du sport européen. Pour les 

fédérations, les clubs et les collectivités, l'urgence n'est plus de débattre de la réalité du risque, mais d'organiser une réponse à la hauteur de sa durée et de 

son intensité. Les calendriers, les infrastructures et les règles de pratique doivent désormais être pensés pour des épisodes de chaleur plus fréquents, plus 

longs et plus dangereux. Se réinventer, concrètement, c'est accepter de revoir les horaires, les normes techniques, les protocoles sanitaires et les modèles 

économiques pour préserver la pratique sportive dans un climat qui change vite.

Accessible
Le sport doit rester praticable pour tous, y compris les populations 

vulnérables, malgré la chaleur. Cela implique des créneaux adaptés, des 

espaces ombragés, des points d'eau réguliers et des dispositifs 

spécifiques pour les enfants, les seniors et les publics à risque, afin 

d'éviter que 30 °C ou plus ne deviennent un filtre d'exclusion.

Sûr
Les protocoles de sécurité thermique doivent devenir aussi 

fondamentaux que les règles du jeu. Arrêt automatique des 

compétitions au-delà de seuils définis, surveillance des indices de 

chaleur, présence médicale renforcée et formation des encadrants 

doivent s'imposer comme des standards communs sur l'ensemble des 

terrains.

Attractif
Les événements sportifs doivent s'adapter pour maintenir l'engagement 

des spectateurs et des pratiquants. Modifier les horaires vers le matin 

ou le soir, repenser l'expérience des fans et garantir des conditions de 

jeu plus lisibles permettent de conserver l'intensité sportive tout en 

protégeant la fréquentation et l'image des compétitions.

Durable
Les modèles économiques et les infrastructures doivent être conçus 

pour les décennies à venir, pas pour le passé. Investir dans des 

matériaux résilients, des systèmes de refroidissement sobres, des 

rénovations énergétiques et des plans de maintenance climatiques 

évite de multiplier les coûts d'urgence et sécurise les équipements sur 

15 à 20 ans.

Face à cette transformation, il existe un choix stratégique clair : anticiper ou subir. Les acteurs qui prennent de l'avance — certaines villes du sud de l'Europe, 

des ligues professionnelles, ou encore des fédérations qui expérimentent déjà des protocoles chaleur — gagnent en sécurité, en crédibilité et en continuité 

d'activité. À l'inverse, ceux qui attendent s'exposent à des annulations, à des pertes financières et à une dégradation durable de l'accès au sport. La 

transition est déjà engagée dans plusieurs secteurs exposés au risque climatique, de l'événementiel à la construction : le sport européen peut s'en inspirer 

pour transformer une contrainte en avantage compétitif.

Le sport européen dispose d'une fenêtre d'action limitée. Chaque saison sans adaptation structurelle est une saison perdue face à un climat qui, 

lui, n'attend pas. Agir maintenant, c'est encore avoir le choix des solutions, des investissements et du rythme de transformation. Si cette trajectoire 

est assumée dès aujourd'hui, le sport européen pourra, en 2036, être plus sûr, plus inclusif et plus désirable qu'il ne l'est encore aujourd'hui.



Glossaire
Canicule
Période de chaleur exceptionnelle définie par des seuils météorologiques 

officiels propres à chaque pays, combinant généralement des 

températures diurnes élevées et des températures nocturnes qui restent 

anormalement hautes. Elle se distingue d'une simple vague de chaleur par 

l'intensité du pic thermique, sa persistance et surtout son impact 

sanitaire. En pratique, une canicule est caractérisée par un dépassement 

de seuils sur plusieurs jours consécutifs, ce qui réduit la récupération 

nocturne et augmente les risques pour la santé et la pratique sportive.

Chaleur humide / Indice WBGT
Le WBGT, pour Wet Bulb Globe Temperature, est un indice de référence 

en médecine du sport pour évaluer le stress thermique réel subi par 

l'organisme. Il ne mesure pas seulement la température de l'air, mais 

combine aussi l'humidité, le rayonnement solaire et l'effet du vent. À 

niveau de température égal, une forte humidité empêche l'évaporation de 

la sueur et rend l'effort beaucoup plus dangereux, ce qui explique 

pourquoi les décisions de terrain doivent s'appuyer sur cet indicateur 

plutôt que sur le seul thermomètre.

Coup de chaleur
Le coup de chaleur est une urgence médicale grave provoquée par 

l'échec de la thermorégulation, avec une élévation dangereuse de la 

température corporelle. Il peut survenir lors d'un effort prolongé en 

ambiance chaude ou humide, surtout si l'hydratation et l'acclimatation 

sont insuffisantes. Ses signes typiques incluent confusion, désorientation, 

collapsus, peau très chaude, parfois arrêt de la sudation, et nécessité 

d'une prise en charge immédiate. Il se distingue de l'épuisement 

thermique par la présence d'atteintes neurologiques et d'un risque vital 

élevé.

Double dynamique thermique
Expression qui désigne l'effet cumulatif du réchauffement climatique 

global et de l'îlot de chaleur urbain. Elle décrit une situation où les villes et 

les espaces sportifs urbains subissent non seulement des températures 

plus élevées du fait du climat, mais aussi une amplification locale liée à 

l'environnement bâti. Pour le sport, cette double dynamique augmente la 

fréquence des conditions extrêmes, réduit les marges de sécurité et rend 

les sites urbains plus exposés que les sites périphériques ou ruraux.

Épuisement thermique
Stade d'alerte précédant le coup de chaleur, l'épuisement thermique 

correspond à une incapacité temporaire de l'organisme à compenser la 

perte d'eau et de sels minéraux liée à l'effort en environnement chaud. Il 

se manifeste souvent par une fatigue intense, des vertiges, des nausées, 

des maux de tête, une faiblesse générale, une accélération du pouls et 

parfois des crampes. La prise en charge repose sur l'arrêt immédiat de 

l'effort, le déplacement à l'ombre ou au frais, le refroidissement du corps 

et une réhydratation adaptée. Sans intervention rapide, il peut évoluer 

vers un coup de chaleur.

Fenêtre thermique
Plage horaire pendant laquelle les conditions de température, d'humidité, 

de rayonnement et de ventilation rendent la pratique sportive acceptable 

sur le plan médical. Ce concept sert à organiser les entraînements et les 

compétitions aux moments les moins exposés, souvent tôt le matin ou en 

soirée lors des épisodes chauds. La fenêtre thermique n'est pas fixe : elle 

varie selon le sport, l'intensité de l'effort, l'âge des pratiquants, le site et 

l'indice thermique du jour.

Îlot de chaleur urbain (ICU)
Phénomène par lequel les températures en milieu urbain sont supérieures 

à celles des zones rurales environnantes, en raison du béton, de l'asphalte, 

de la densité bâtie, du manque de végétation et de la faible 

évapotranspiration. L'amplitude peut atteindre environ +2 à +8 °C selon 

les contextes, notamment la nuit. Pour les équipements sportifs situés en 

ville, l'ICU aggrave l'exposition des usagers, limite le refroidissement 

nocturne et accroît la pression sur les systèmes de prévention.

Indice de stress thermique
Indicateur composite utilisé pour estimer le risque physiologique lié à la 

chaleur pendant un effort physique. Il agrège plusieurs paramètres 

climatiques et parfois physiologiques afin d'approcher la charge 

thermique réellement supportée par l'athlète ou le pratiquant. Dans le 

contexte décisionnel, il aide à déterminer si l'activité peut être maintenue, 

adaptée ou interrompue, en tenant compte du niveau d'intensité, de la 

durée d'exposition et de la vulnérabilité des publics concernés.

Nouveau régime thermique
Concept qui traduit le passage d'une logique d'événements climatiques 

exceptionnels à une logique de récurrence structurelle des fortes 

chaleurs. Il signale que les canicules ne doivent plus être pensées comme 

des anomalies ponctuelles, mais comme des conditions appelées à 

revenir régulièrement et à remodeler durablement l'organisation du sport. 

Pour les décideurs, ce changement de régime impose d'intégrer la chaleur 

dans la planification, les normes, les budgets et les calendriers à long 

terme.

Protocole chaleur
Ensemble formalisé de règles, seuils et procédures adoptés par une 

fédération, une ligue, un club ou un organisateur pour encadrer la pratique 

sportive en période de forte chaleur. Il peut prévoir des mesures comme 

l'adaptation des horaires, des pauses de refroidissement, un 

renforcement de l'hydratation, une surveillance médicale, la modification 

de la durée des rencontres ou l'annulation au-delà d'un seuil défini. Un 

bon protocole chaleur doit être clair, déclenchable rapidement et partagé 

par tous les acteurs.

Résilience climatique
Capacité d'une organisation, d'un équipement ou d'un territoire à 

absorber les chocs climatiques, à maintenir ses fonctions essentielles et 

à s'adapter durablement aux nouvelles conditions. Dans le sport, elle 

renvoie à la robustesse des infrastructures, à la flexibilité des calendriers, 

à la qualité de la gouvernance et à la capacité à anticiper plutôt qu'à 

subir. La résilience climatique ne consiste pas seulement à résister à la 

chaleur, mais aussi à transformer les modes d'organisation pour rester 

opérationnel dans la durée.

Seuil d'arrêt
Valeur de température, d'humidité ou d'indice thermique au-delà de 

laquelle une compétition ou un entraînement doit être suspendu, retardé 

ou annulé. Ce seuil est défini à l'avance par un cadre sanitaire ou 

réglementaire, afin d'éviter que la décision ne repose uniquement sur 

l'appréciation individuelle. Il constitue un outil de sécurité collective 

essentiel, car il fixe une limite objective pour protéger les sportifs, les 

encadrants, le public et les arbitres.

Thermorégulation
Mécanisme physiologique par lequel le corps humain maintient sa 

température interne dans une plage compatible avec le fonctionnement 

des organes. Elle repose notamment sur la sudation, la circulation 

sanguine périphérique et les échanges de chaleur avec l'environnement. 

Lors d'un effort intense par forte chaleur, ces mécanismes peuvent être 

débordés, surtout si l'humidité est élevée ou si l'hydratation est 

insuffisante, ce qui augmente le risque d'accident thermique.

Vulnérabilité thermique
Degré d'exposition et de sensibilité d'une population, d'un site ou d'une 

infrastructure aux effets de la chaleur extrême. Elle dépend de facteurs 

comme l'âge, l'état de santé, le niveau d'effort, la densité urbaine, le 

manque d'ombre, la qualité des matériaux ou l'accès à l'eau et au 

refroidissement. Dans le sport, une forte vulnérabilité thermique signifie 

qu'une même vague de chaleur peut produire des effets beaucoup plus 

graves selon les publics et les lieux concernés.


